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Résumé

cetravailÿinscritdansunevisionde«penserElBlida»encollaborationavecles
autres travaux de notre atelier et dans une continuité avec les ateliers précédents' ll

s,intéresse à la ville dans ses différents systèmes (urbains, fonctionnel, économique et

écologique). tJobjectif et de diagnostiquer ces différents systèmes, ressortir les incohérences

et disfonctionnements et proposer des solutions à différents échelles de référence, d'étude

et d'intervention.

D,une autre part, notre travail vise à renforcer l'image identitaire historique et

contemporaine de la ville de Blida en générale, et de chaque secteur avec sa vocation

spécifique, scientifique, culturelle, commercial, de loisir et sportif dont ce travail développe à

son échelle.

Nous avons procédé selon 4 phases. une première introductive qui définit la

problématique, les objectifs et le processus suivie pour y arriver'

La deuxième phase se parta8e en trois parties, une première étude de la ville. une deuxième

étude a une échelle plus détaillée que sa précédente sur l'un des axes principaux de la ville de

Blida. Et une troisième étude encore plus détaillée sur un secteur se situant sur l'axe d'étude'

La troisième phase est architecturale, elle se partage entre une partie thématique visant à

tirer les notes nécessaires pour concevoir le projet d'une part, et une partie opérationnelle, la

conceptualisation, mise en forme et concrétisation du projet de centre de performanCe

sportive.

La quatrième phase durable est complémentaire à toutes les autres, elle vise à intégrer la

notion du développement durable dans toutes notre démarche.
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PHASE INTRODUCTIVE

La ville est un système, un ensemble d'éléments en interaction dynamique. Les parties du

système n'évoluent pas de la même manière, niau même rythme.

Plus que cela, la ville est naît du développement historique de l'humanité et ne peut être

séparée de ce quifait l'histoire ; Elle se compose de géographies, d'évènements, de couleurs,

de végétations, d'horizons, de lumières, de vies ...etc.

Figure 1. Stade de France. Paris, lesechos.fr

Aujourd'hui, la thématique de l'avenir des équipements sportifs est devenue incontournable

tant au niveau des collectivités territoriales que de l'État. En effet, tous les auteurs, mais aussi

tous les acteurs du sport ÿaccordent à dire que les installations sportives fruit de la succession

de différentes politiques de construction depuis la fin de la seconde guerre mondiale sont

vieillissantes. Parallèlement à ce constat, les pratiques sportives ont fortement évolué depuis

ces grandes phases de construction. Le nombre de pratiquants a explosé à partir des années

soixante-dix, le nombre d'activités proposées a luiaussiaugmenté avec l'avènement dans les

années quatre-vingt-dix des sports de glisse, des activités physiques de pleine nature et du

sport-santé.

Les motivations des pratiquants pour le sport changent aussi, elles ont passé de la pratique

amateur dans les années soixante et soixante-dix à recherche du dépassement de soi et de la

performance ainsi qu'à la recherche des sensations, de plaisir, de bien-être et de détente

aujourd'hui. Le sport doit aussi être, aujourd'hui, une école de la vie, un vecteur d'intégration

sociale, un facteur d'équilibre personnel, de détente et de bien-être. Le sport serait donc,

d'après l'opinion publique, un moyen d'éducation, d'intégration et d'épanouissement. Toutes

ces valeurs que l'on prête au sport nous amènent à le désigner, de façon discutable, comme

le remède de tous les maux de notre société moderne.

DrAGr{osnc suR t-É DECATAGE EMIRE L'oFFRE ET r.A DEMÂNDE DE pRAneuE spc,RrnÆ tN FRANCE. CDES.FR

I t.t. tntroduction générale
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PHASE INTRODUCTIVE

1.2. Présentation de l'atelier ARCOD

La formation d'architecte vise à former des concepteurs capables de penser la vie, leur but

est d'offrir les meilleures conditions de fonctionnement et de confort. Et avec tous les soucis

contemporains économiques et écologiques, une politique durable dans les conceptions

urbaine et architecturale futur.

Ce master << architecture et conception durable » vise à maitriser une approche dite durable,

qui consiste à élaborer des projets respectant et en harmonie avec leur environnement au

large sens du terme, en intégrant les dimensions écologiques, économique et sociale.

Pour cela, le processus méthodologique de notre atelier se tient sur plusieurs

piliers analytique et idéologique selon chaque phase du travail :

Pnast cocNtrtvE

Analyse de !a croissance
historique;
Analyse physique;
Analyse perceptuelle.

Pnasr THEMATteUE

Méthode déductive :

Analyse des exemples et les

normes.

Figure 2. Atelier ARCOD 2017-2018. Auteur

Puast coxceprwt
Les concepts se tiennent du :

Site, thème et approche.
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PHASE INTRODUCTIVE

1.3. Choix de l'aire de référence

PouReuot LA nILLE DE BLTDA ?

fintérêt porté par notre atelier à la ville de Blida a pour objectif de participer par une

étude complémentaire et de corroboration avec Ia vision précédente de l'atelier ARcoD 2016-

2017 ayant pour devise PENSER EL BLIDA dont nos collègues ont axé leurs travaux sur un volet

spécifique relatif au développement urbain de la RN 69 allant ver Kolea'

« Blidoh étoit en effet ld ville por excellence des

roses, des josmins et des femmes. Du bord de lo

ploine ou I'on opercevoit ses touts et ses moisons

blonches, cochées à demi dons des forets

d'orbres ou lruit d'or, elle opporoissoit

précisément en foce de Koleoh lo Sointe, comme

une imdge onticipée des ioies permises et

promises du porodis. tl y ovoit là des iodins
constomment vefts, des rues topissées de

feuilloge et plus ombreuses que des allées de

bois, de gronds cofés pleins de musique, de

petites moisons pot des ploisirs délicots, des

eoux portout, .... »
Figure 3. Pla.e Verdun et Micheline. alSer-roi.fr

Eugene Fromentin, Une ânîé€ au sâhel, page 27S.

« L'étronger t,oppelle une petite ville (Blidoh), moiie t'oppelle une petite rose (ourido). »

EuSene Fromentin, Une annéeau sâhel, page 05

Depuis son fondement, la ville de Blidâ a connu beaucoup de chengements et de

reconversion, parfois par l'effet de l'homme colonisateur et autres fois par l'effet des

catastrophes naturelles qu'elle a subi. Cela à transférer la ville un amas de patrimoine culturel

et architectural, ou chaque strate est unique fait référence à une époque et une population

eyant un savoir-faire architecturale et urbanistique technique et artistique'

Notre atelier a mis en place une feuille de route repartis en OS étapes comme suit :

a) Une étude des composantes de la ville en tant qu'une richesse architecturale, urbaine

et paysagères ;

bl Lo genèse historique de loville;
cl lJne intervention dons un sens d'une continuité logique ovec le trovoil réolisé

ouporavont por nos collègues ;
dl Tenir compte des spécificités de lo ville sons les dissocier d'un ensemble interodif ;

el Veiller ou resped des coroctéristiques de I'oncienne ville submergé par son patrimoine

et un présent ambigu dans la jonction des différents langages de ce palimpseste

historique traversant la ville et un futur meilleur à travers nos projets.
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PHASE INTRODUCTIVE

I 1.4. Situation de la ville

au sud-ouest de la capitale Alger.

Sur une superficie de?2,1Km2, la ville de Blida de se trouve sur le pied de la montagne de

Cherea, une des montagnes de l'atlas tellien.

D'après le découpage administratif de!974,1a wilaya de Blida est limitée par:

Au nord par Tipaza etAlger; Au sud Médéa;

A l'est Boumerdes et Bouira ; A l'ouest Ain El Defla'

LA V,LLE EST L,M,TEE PAR :

Au nord les terres agricoles et les terres

militaires;
Au sud par les versants du mont Cherea ;

A l'est les terres agricoles et la zone

industrielle;
A l'ouest les terres militaires.

« Voilà tout ce qui reste de Blidoh,

un distique de Jorme omoureuse,

un nom charmont qui rime ovec

rose. Lo ville n'existe plus. Le nom

résonne encore sur les lèvres des

Arobes, comme une souvenir

tendre et regretté d'onciennes

délices. »

Figure 5. Photo du centre-ville de Blidâ. yennarthusbertrand.org

Cette situation offre à la ville un contact avec trois milieux naturels de la région : la plaine, le

piémont, et la montagne.

Blida, chef-lieu de wilaya, fait partie de la région de Mitidja dans le Nord d'Algérie' à 50 Km

.§.
.BI,IDA

Figure 4. Situâlion Géogrâphique. Google Earth

La ville de Blida relie entre la capitale Alger et lu sud du pays, et elle relie avec la mer

par la départementale 10, et avec Kolea par la RN29. Ces trois représentent les parcours

territoriaux historique qui convergent de et vers la ville.

Eugene Fromentin, Uneânnéê au sahel, pâ8e 275.

10



l.5.Problématique

comme toute les villes du monde, celle de Blida a subi des nombreux changements

différents facteurs tels que les colonisations, les différents modes de planificati

gouvernance, chacune avec ses tendances urbaines et d'aménagement' ain

développement technique et culturel des habitants de l'époque'

Ajoutant à cela d,autres problèmes contemporains à l,exemple de l,accroissement

démographique, la crise de logement, l,étalement urbain, la strangulation des voies, la disette

d'une structure d'espaces et infrastructure d'équipement publics'

Nous pouvons ressentir ses problèmes à travers une balade dans les rues de la ville, et

apercevoir instantanément la défaillance des systèmes de mobilité, la dégradation du

patrimoine architecturale et urbain, et l'austérité du paysage urbain'

cela nous fait constater que les solutions urbaines d'urgences opérées par les instruments

de planification inefficaces ont entrainé la perte de l'identité historique de la ville, hormis

quelques maisons et édifices qui ont gardé un caractère colonial, d'autres éléments urbains

comme les places et les fontaines rappellent la période ottomane, malheureusement les

nouveaux équipements en rupture avec l'histoire de la ville ainsi qu'une périurbanisation

entrainent une évolution anarchique dépourvue de toute logique'

ceci nous mène à une incompréhension, une méconnaissance entrainant un abandon des

habitants de leurs ville, et la perte de toute richesse culturelle, sociale, historique et

économique.

Les ateliers ARCOD interviennent dans la perspective de repenser une nouvelle vision de la

ville de Blida en lui offrant une nouvelle vie urbaine liée à son patrimoine historique et

culturel, et adéquate avec les besoins contemporains.

Plusieurs problématiques naissent :

Comment desceller cette ambiguité identitaire de la ville de Blida toute en fortifiant sa

relation avec son histoire, en offrant ainsi un développement durable qui englobe les

besoins et modes de vie contemporains ?

Comment rafraichir les tissus urbains pour une meilleure mobilité, plus de dynamisme

et de vitalité à la ville ?

Par rapport aux exigences de la population, quel sont les infrastructures publiques

libres et bâtis dont la ville a besoin pour offrir un cadre de vie agréable à ses habitants ?

Quel est le meilleur moyen pour limiter l'étalement urbain sur la périphérie et donner

une ro6ique au développement de cette ville ?

liés à aux

on et de

si lié au

a

a

E
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PHASE INTRODUCTIVE

1.6. Hypothèses

Face à l'ambiguité de l'image de la ville, l'illogisme et la désagrégation de la structure

urbaine,ledéfiestdeprescrireunecompositionderecommandationsdeplanification,
structurationetaménagementassurantunéchangeharmonieuxavecl'histoireetune
satisfaction des besoins actuels en profitant pleinement du potentiel de la ré8ion, tout ça dans

une approche durable.

Nous prévoyons cela à travers:

o Préservation, mise en valeur, et intégration des richesses historiques

matériels et immatériels dans une dynamique urbaine contemporaine, offrant

une identité définie à la fois par le passé et le présent de la ville ;

o Repenser la mobilité urbaine et injecter de nouveaux modes de transport

durables;

o Récupérer les friches internes de la ville où le renouvellement urbain peut

être une réponse pour limiter l'étalement de la ville ;

o Renforcer le rôle des lieux publics par une structuration de l'existant et

l'implantation d'un nouveau système paysager ;

o lmplanter des équipements (socio-culturels, sanitaires, sportifs, commerciaux,

...etc.)àdifférenteséchellesd'influenceetd'attractivitéafinderépondreaux

besoins de la population et donner une nouvelle image à la ville'

n
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1.7. Méthodologie du travail

Phase
introductive

Phase aurbaine

. Introduction
. Présentation de I'atelier ARCOD
. Présentation de la zone d'étude
. Méthodologie d'intervention

. Analyse de la croissnace
. Etude macro environnementale
. Etude méso environnementale

. Programmation urbaine

. Introduction
. Objectifs

. Site et construction
. Eco-gestion
. Eco-confort

PHASE INTRODUCTIVE

l

. Choix de la thématique
. Etude d'exemples

. contextualisation du projet
. formalisation du projet

Phase
durabilité

13
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PHASE URBAINE

11.1. La ville à travers l'histolre

« Connaître une ville n'est pas simple, surtout quand elle est vaste et que chaque époque est

venue déposer sans trop de précautions sa marque sur celle des générations précédentes »

Philippe Panerai, f analyse urbaine.

Procéder à une analyse de la croissance de la ville de Blida est indispensable surtout

qu,elle subit plusieurs changements à différentes époques par la diversité de la culture

colonisatrice et par les catastrophes naturelles, et étudier la ville ne peut être que limiter dans

une aire du temps définie par des évènements majeurs sans négliger l'aspect continue de la

croissance qui offre une vision d'ensemble du développement de la ville-

« La forme urbaine est un processus continu [...] et, s'il est possible de la décrire, ou de la

caractériser à une période précise, on ne peut, pour la comprendre sans l'étude des périodes

antérieures qui ont conditionné son développement et l'ont littéralement formée »

Philippe Panerai, fânelyse utbalhe.

Le but de cette étude est d'appréhender la complexité du tissu urbain afin de ressortir

les éléments important et permanent à travers l'histoire.

La croissance des villes est réglée p3ar deux sortes d'éléments :

o Ceux qui ordonnent l'extension (lignes et pôles) ;

o Ceux qui la contiennent (barrière et bornes).

Ceci offre aussi la compréhension des méthodes du développement urbain, et de

répondre aux questions : quand ? où ? comment ? pourquoi ?

a
lndâpàrL,l.. dAl9erù

a

1519

e
1866

2

s
I
I

a 1839 a
txtên1ioî Êxùà-ûuro.

1962

Figure 6. Evènemenls marquants dans l'histoire de Blida- Auteur

On peut ressortir trois grandes époques de la croissance de Blida définies par des grand

évènements :

o L'arrivée du marbout Sidi Ahmed El Kbir en 1519 et l'installation maures à Blida ;

o L'occupation française de la ville à partir 1839;
o L'lndependence de l'Algérie en 1962.

o

15



11.1.1. La période ottomane 1535-1830

- 
(riçd r.t .l ltE

I Pocc

06 50Oo

Figure 7. Evolution de la période ottomane. Auteur

D'après les récits du Colonel Trumeletl et ceux d'Eugene Fromentin2 la ville de Blida

était le refuge des maures chassés de l'Espagne, ainsi qu'un lieu de repos et de détente pour

les seigneurs locaux enrichis et les souverains ottomans d'Alger.

. La naissance de la ville de Blida remonte au début du XVI siècle (1519) à l'arrivée du

marabout Sid Ahmed El Kebir et son installation sur la rive de l'oued Sidi El kebir.

La géomorphologie du site a engendré l'étalement de la ville vers le Nord en forme

d'éventail et en suivant les parcours des canaux d'irrigation.

Le tissu résidentiel comprenant le quartier andalous (El Djoun) et le quartier

ottoman, était traversé par deux artères principales, I'une reliant Bab El Dzair et Bab

El Kebour(Est-Ouest) et I'autre reliant Bab Esebt et Bab Errahba (Nord-Sud).

1 Blida, récit selon la légende, la tradition et l'histoire. 1887
2 Une année dans le Sahel. 1859

PHASE URBAINE
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PHASE URBAINE

11.1.2. La période coloniale 1830-1962

Cette époque se caractérise por deux étapes, une restructuration intromuros et une extension en dehors des

enceintes de la ville.

L'armée française a tourné autour de la ville de Blida sans l'occupe jusqu'à 1839, et cette

présence avait donné lieu à des installations militaires dans des lieux stratégiques pour assurer la

sécurité qui sont devenus après des pôles urbains (le camp de Dalmatie Ouled Yaich actuellement; Le

camp de Beni-Mered; Le camp de la Chiffa, le camp supérieur (ioin ville) et le camp inférieur

(Montpensier).

Figure 8. Evolution de la période coloniale intra-muros. Auteur

L'occupant français comme tout autre colonisateur dès qu'il parvient à accéder à une
ville, ses interventions seront d'ordres militaires afin de contrôler ta vi!!e, imposer et'affirmer
sa puissance; Donc les interventions sont :

lmplantation des infrastructures militaires qui dominant sur la moitié de !a superficie de la ville

o Le remplacement du vieux rempart en pisé par un solide mur de pierre, largement au-delà du tracé

primitif

o La transformation de canaux d'irrigation en parcours de développement, donnant une forme

d'urbanisation multidirectionnelle

o La restructuration de l'espace urbain en superposant une trame en damier sur la trame organique de la

ville.

o La création de deux axes reliant les quatre portes importantes de la ville (Bab El-Dzair, Bab El-Kbour et

Bab El-Rahba, Bab El-Sept). Ces axes sont devenus les deux principaux axes structurant la ville.

o La création des places publics et réaménagement de la place Lavigerie (place de la mosquée El-Kawthar).
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A partir de 1865, la ville a connu une extension des quartiers vers l'extérieur des murs

autour des portes à savoir : le quartier du Bois Sacré près de la porte de Bizot, le quartier

industriel à l'emplacement des anciens Moulins arabes près de la porte Bab Errahba et le
quartier de la gare près de la porte de Bab Essebt, les grosses villas du faubourg d'Alger et le

quartier de la Zaouia près de la porte de Zaouia.

L'ouverture de la gare de Blida en 1862 a renforcé les liens avec la capitale et offre une

attractivité au lieu qui a engendré la création d'un nouveau pôle.

1926-1962
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Figure 9" [volution de la période coloniale extra-muros. Auteur

En 1926 le rempart de Blida est démolie et reconvertit en boulevard périphérique car

la ville est saturée et tous les terrains sont occupés.

L'extension s'est faite vers le Nord-est et le Nord (suivant les anciennes seguias et les

parcours territoriaux), une croissance ordonnée par un pôle qui est le noyau central qui prend

peu à peu la forme d'un éventail cloué par Cherea.

PHASE URBAINE
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11.1.3. Période post coloniale après L962

L'lndependence de l'Algérie impose un grand changement dans les systèmes, structures, et

développement de tous les domaines dont de l'urbain. Dans ce dernier le changement n'était
pas immédiat. Ce n'est qu'aux années 1970 que les transformations économiques influent sur

le développement urbain (à travers l'exode rural, le départ des pieds noirs, l'insuffisance des

structures et équipements publics face au développement démographique)

Figure 10. Evolution de la période post coloniale. Auteur

Le développement de la ville se fait par l'étalement des pôles de croissance en

remplissant les poches vides jusqu'à ce qu'ils se chevauchent, et ceci présente des

problématiques de coordination entre les différents systèmes de développement.

Le vide entre les constructions périphérique et le centre historique n'est plus

d'actualité, et cette densification est renforcer par les parcours territoriaux (RN1 et RN69)

ainsi que les parcours de structuration de la ville en plus de la ligne de chemin de fer et sa gare

quidevient une partie structurante de la ville.
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Figure 11. Evolution de la période post coloniale. Auteur

Plusieurs actions d'aménagement ont marqué cette période, entre autres la mosquée

El Kawter à la place de l'ancienne église, démolition des installations militaires, des grandes

opérations de logements collectifs et individuels (lotissements). Ainsi que l'établissement des

instruments de planification et d'urbanisme (P.C.D, P.M.U, P.U.D, P.D.A.U).

L'orientation de la croissance se concentre vers le Nord-Est suivant les axes de

développement vers Alger et vers Soumaa, étant donné que !'ouest et le sud est limité par les

mont Cherea et les zones militaires.

Figure 12. Extension de la ville de Blida. Auteur
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PHASE URBAINE

11.1.4. Synthèse de la croissance

Flgure 13. Synthèse de la croissance Ce la ville de Blida. Auteur

La ville durant son histoare a subi des transformataons qui sont liées à plusieurs

éléments dites générateurs naturels et humains qui peuvent être : des éléments régulateurs,

éléments ordonnateurs, des barrières de croissance, ou pôles de croissance.

Et dans le cas de Blida ses éléments sont :

o La géomorphologie du site, qui a joué un rôle formateur dans le développement de la

ville, et sa croissance urbaine, et qui a dirigé son extension vers le Nord.

o Oued Sidi El Kebir qui est un régulateur natureljoue un rôle important dans l'extension

de la ville, mais il reste toujours une barrière de croissance.

o Les parcours territoriaux historiques, qui ont ordonné la croissance en premier temps

vers Kolea (Nord), et Alger (Nord-est) en deuxième temps.

o La ligne de chemin de fer qui a joué un rôle de barrière de croissance, puis pôle de

développement du quartier de la gare.
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11.2. Aire d'étude

I rr.z.r. choix de l'aire d'étude

Toujours dans l'intérêt de la vision des ateliers ARCOD dans la devise est de PENSER EL BLIDA.

Et suite aux travaux de nos collègues de l'année passée concentré sur l'axe RN 69 allant vers

Kolea.

Nous nous intéressons à un des autres axes du développement de la ville, celui sur !a RN 1,

étant:

o Un axe historique du développement de la ville de Blida ;

o Une voie importante reliant la ville à la capitale Alger;

o Une voie en plein croissance desservant diffèrent pôle urbains (Beni Merrad, Ouled

Aich, ElSomaa, Ben Boulaid);

o Un parcours riche, avec plusieurs types de fonctions et d'habitations, à différentes

vocations et ca ractères (san itaires, com merciales, sportifs, ..-etc. ).

On considère la partie entre l'ancienne porte de la ville BAB EL DZAIR et la gare de BENI

MERRAD, qui représente la nouvelle porte de la ville de Blida, comme notre air d'étude.

i r,l \ltl
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Figure 14. Choix de I'air d'étude. Auteur
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PHASE URBAINE

I n.z.z. Processus a nalytique

pour d,entamer l'étude de cet axe de la RN 1 notre processus analytique vise deux objectifs,

le premier est d'appréhender la ville (l'existant) en tant qu'ensemble et au tant que systèmes

indépendants, afin d'en tirer les potentialités et les problématiques; et le deuxième est de

mettre l'être humain au centre de ces systèmes afin de saisir son appréciation de l'espace a

différentes échelles.

Pour cela notre analyse devisera en deux parties :

Une analyse physique des tissus urbains selon la méthode de Philippe Pannerai et ses

coauteurs dans le livre intitulé « Anaÿse urboine » ;

Une analyse perceptuelle, selon la méthode dite des cinq architectesl dans leur livre

« Responsive environments » (elle est opplique à une échelle plus détoillée que celle du

grond oxe)

o

o

ll.2.3Analyse physique

On veut dire par l'analyse physique, l'analyse des différents tissus urbains, en tant que

système de développement, une analyse de l'existant à partir des cartes, plans, relevés,

déplacements et visites du site ; et en déduire les logiques de développement, les potentialités

et les problématiques actuelles de ses systèmes.

L'analyse d'un tissus ou un système est

d'abord l'identification de cet ensemble
puis l'étude de sa logique et sa relation
avec les autres systèmes afin d'en sortir
les ambigui'tés de développement ou

d'usage ainsi que ses potentialités.

Fiture 15. couverture du livre, Edition parenthèse

Dans le quatrième chapitre du livre
« Anolyse urboine », Philippe Pannerai et
ses coauteurs donnent une définition des

tissus urbains en tant qu'une

superposition ou l'imbrication de trois
ensembles qui sont : le réseau viaire, le

découpage parcellaire, et l'état des

constructions bâties.
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PHASE URBAINE

Les voies & espaces publics

La route nationale 1 (RNU représente un axe principal dans la hiérarchie viaire de la

ville, constituée des voies principales (historiques, participent dans la croissance globale de la

ville et relient entre différents pôles urbains); de voies secondaire (relient entre les voies

principales en un système de couronnes arqué vers le centre-ville historique de la ville ; et des

voies terrières (des voies de desserte entre les voie principale et secondaire et au-dedans des

quartiers, lotissements, cités, ...etc.)

Notre axe d'études étant

une voie majeure, une

connexion entre les pôles

urbains, et un accès

principales de la voie l'auto

route est-ouest, al recueilli un

flux important mécanique et

piéton. Aussiil est desservià Ia

fois par des voies principales

et tertiaires, et ceci engendre

des problématiques de

gestion des noueux créer (au

croisement de la RN1 avec les

autres voies) dont la valeur

urbaine (mobilité,

organisation, économie,

...etc.) est importante.

On retrouve aussi dans

cette partie de la ville une

mobilité très pauvre, ou sauf

!e véhicule personnel ou une

voie de bus, d'autres choix

sont absents.

Figure 16. Système viair€ et espaces publics. Auteur

En plus de la mobilité, le système d'espace public luiaussi pauvre. ll n'existe que quelques

jardins publics éparpillés au long la RN l sans une logique publique (ou verte) de l'ensemble.
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Le système paysager est absent dans cette partie de la ville.
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PHASE URBATNE

Le découpage foncier et les constructions (système parcellaire et bâti)

lJanalyse d'un système parcellaire est l'étude de découpage foncier des unités de sol,

aussi l'étude de la logique de ce découpage et de sa relation avec les voies.

Plusieurs systèmes parcellaires ce regroupent autour de notre axe d'étude, et la

connexion entre ces systèmes n'est pas toujours évidente.

La jonction et la liaison entre les différentes dimensions du parcellaire n'est pas

fonctionnelle dans la majorité des cas, sois par des dimensions et structures (organisations)

différents ou un changement d'occupation entre un parcellaire résidentiel et celui des espaces

et équipements publics.

Les façades de la RN 1

diffèrent en plusieurs

parties selon les types de

bâti entre équipements

publics et priorités

personnelles, ce qui

entraine un déséquilibre

dans les bâtiments au long

de la voie. Ces bâtiments

aussi diffèrent de zone en

zone du fait des différentes

fonctions (commerciale,

sanita ire, résidentiel, etc.)

Aussi a l'intérieur des

quartiers les bâtisses

diffèrent pour les mêmes

raisons que sur la façade, et

ça engendre aussi un

déséquilibre fonctionnel et

paysagé.

l.l:(iINl)l]
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Figure 17. système par.ellaire. Auteur
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PHASE URBAINE

.Le découpage foncier et les constructions (système parcellaire et bâti)

L'analyse du système bâtiest l'étude des constructions a trois dimensions : la richesse

architecturale, les fonctions et l'état.

Figure 18. Photo d'une construction sur la

RN1. Auteur
Figure 19. Photo d'une construction sur la

RN1. Auteur
Figure 20. Photo d'une construction sur

la RN1. Auteur

En matière d'architecture, sauf quelques bâtisses individuelles d'époque coloniale ou

moderne, la région présente une pauvreté architecturale.

Après le recensement des fonctions de notre air d'études, on constate un :

o Un déséquilibre dans la répartition des activités;

o Des équipements militaires ou industriels dans des milieu urbain présentent plusieurs

problématiques;

o Rupture entre les équipements et les espaces publiques, absence d'un parcours

urbain dans la ville;

tlétat des constructions varie beaucoup entre les quartiers et nécessite une étude plus

approfondie (l'air d'intervention).

L.2.4. Analyse des ambiances

Une analyse physique peut nous dessiner une image globale de la région étudiée,

d'identifier ses systèmes et son organisation et en déduire Ieurs avantages et leurs

disfonctionnements.
Il faut aussi une analyse des ambiances : un constat des lieux a plusieurs endroits dans

différents moments du jour et de la nuit.
Le but d'étudier les ambiances est de ressortir la qualité sensorielle d'un environnement et
le comparer dans différents moments de la journée.
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PHASE URBAINE
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Les zones proches du centre- Les jardins public en jour En s'éloignant du centre-

ville sont animées matin et qu'en nuit ne sont guerre ville, la région est de plus en

soir, et offre une vie à la ville, remplis, et ils inspirent plus desserteiour et nuit.
l'insicurité.

Figure 21. Comparaison des différents lieux de la zone d'étude à différents temp5. Auteur

I rr.Z.S. Synthèses et recommandations

La rue d'Alger, elle aussi n'a pas échappé aux problèmes de la ville, en étant une ville a

plusieurs pôles de développement urbain, dont le développement n'est pas homogène et

donc l'organisation urbaine ne l'est pas non plus. Aussi la rue d'Alger souffre d'une pauvreté

a diffèrent niveaux : fonctions et activités, espace publiques, mobilité, valeur architectural,

connexion des systèmes urbains, ---etc. et

Malgré la faite d'être un axe territorial historique de la ville de Blida, la RN1 ne participe

pas à la vie de ses environs. Elle ne représente qu'une voie qui relie ces pôles de croissance,

et ni de son emplacement ni de son grand flux des passagers.

Nous proposons une série d'action dans un ensemble d'aménagement de notre aire

d'étude a deux échelles, l'une globale et l'autre spécifique à chaque secteur (le groupe de

notre atelier participe à l'aménagement de la rue d'Alger à chacun d'entre nous prendra un

secteur qu'il développera plus profondément).
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PHASE URBAINE

DAN' uNÉ ECHELLE oLoaALE oN PRoPosE

o Un parcours urbains piéton entre espaces et équipements publiques relié par des

voies piétonnes et cyclables ;

o Création d'une trame verte, entre jardins, parcs et voies piétonnes ;

o Un réseau de mobilité douce (BHNS: bus à haut niveau de service) desservant la

région et la reliant au centre-ville.

o Récupération des parcelles et friches industrielles et militaires de la région-

o Une reconnexion entre les lieux de rencontres des différentes logiques

d'organisation ;

Figure 22. Une li8ne 8HNs. mertedes-benz.com

Le Bus à Haut Niveau de Service est un concept de déplacement par autobus/autocar

haut de gamme qui garantit des déplacements urbains rapides, confortables et

financièrement intéressants. Son succès réside dans les voies réservées, le service rapide, à

cadence élevée.

Le Bus à Haut Niveau de Service est un concept de déplacement par autobus/autocar

haut de gamme qui garantit des déplacements urbains rapides, confortables et

financièrement intéressants. Son succès réside dans les voies réservées, le service rapide, à

cadence élevée.
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PHASE URBAINE
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FiSure 23. Schéma du pâr.ours de 8HNS. Auteur

BHNS TRAME VERTE

Nous implantons un parcours pour bus à haut niveau

de service qui distribue notre zone d'étude
Au long de la RN1, du centre-ville jusqu'à la gare de

Beni Merad, nous projetons un parcours de bus

BHNS.

Le parcours est devisé en deux parties :

o Une linéaire a deux sens dans la moitié nord
de parcours une voie est réservé au bus ;

o A défaut d'espace (largeur de voie trop
petite), nous optons pour une boucle à sens

unique.

Du côté d'espaces verts, publics et paysager nous

traçons une trame au long de l'axe.

Pour cela :

Au premier lieu nous récupérons tous les espaces

existants;
Nous aménageons un parc public dans le complexe
sportif et au long de l'oued ;
Des espaces verts aux rives de la voie ferroviaire;
On intègre la ferme urbaine projeter à la place de la

zone industrielle dans la trame;
Nous intégrons les Eco-quartiers dans notre trame.
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Figure 24. Trame verle. Auteur
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PHASE URBAINE

ET A UNE ECHELLE SPECIFIQUE :

selon les fonctions dominantes, et les types urbains présentent au long de notre air d'étude,

nous le devisons en six secteurs. Ou chaque secteur à sa propre spécificité en termes de

fonction et de logique urbaine.

Figure 25. Découpage des secteuÿs. auteur

5. La gare multimodale: une translation de Bab Eddzair, Beni

Merâd est la nouvelle porte de Blida et la gare est la nouvelle

image de porte de le ville contemporaine.

1. Pôle scientifique: le secteur le

plus proche du centre-ville,

caractériser par l'hôpital

Brahim Trichine ex Faubour8,

nous récupérons aussi le terrain

de la pépinière pour implanter

une bibliothèque scientifique

renforçant la vocation du

secteur.

2- Pôle socio-culturel : entre le

pôle scientifique et celui de

loisir, le social et la culture vient

estomper la limiter entre ces

deux, on projette en

équipement de co-working et

un musée.

3. Pôle sportif et de loisir: le
secteur le plus attradive de la

région, par le complexe sportif

Mutapha Tchaker d'une part et

le marché Guessab d'une autre

part, la vocation y est déjà et les

surfaces à récupérer y sont

aussi, le défi donc est de

remanger le secteur.

4. Pôle commercial : la région de

Khazrouna possède déjà un

caractère commercial spéciales

dans les matériaux de

construction en générale et la

céramique en particulier. Nous

projetons une nouvelle

restructuration renforçant ce

caractère et aussi un centre de

formation des métiers du

bâtiment.

I-l:(il:Nt)l:
ccntre villc
prlc scicntiliquc
prlc culturcl

tx)lc sFrrtil'
Jxrlc conrntcrcial
la garc ntulti-

nxrdalc

-

I

'(! ttrrcurl

I

I
I
I
I

lr

E

-t

+

1

\:;

4
â

q

l/

/.

I

d

-?Â

§

dj

FL

§

W

'Ja., '

,q*,.)r4

§



! ! II
n

T
ir

t

r I à

f
h
TI

»&v
I-A LEGENDE

'ECHELIE 1/2000

VOIE PIETONNE

IHOTEL
Ir,r+rsoN DE QUARTIER

!enrMArRE
IBATTMENT ExtsrANT

IPARKTNG

f xnarrAT TNTEGRER

I

G FI

I

C,l

-

-

ç L

a)

I

I

aa

t

,Ü

\-
\\

L.

!

/

r\
51f'
ü

I



PHASE COGNITIVE

11.3. Aire d'intervention

I 11.3.1. Choix de l'aire d'intervention

Dans la perception de renforcer la vocation sportive de la ville de Blida, le secteur du pôle

sportif représente un placement stratégique et une opportunité en matiere du potentiel

fonctionnel et foncier existent.

La zone choisie est un secteur à deux vocations principales, le complexe sportif Mustapha

Tchaker présente une potentialité sportive au site avec la multitude des infrastructures

disponibles (stade olympique, salle omni-sport, piscine ... etc, en plus du club hippique); le

marché Mohamed Guessab appelé aussi Bab El Rahba lui aussi présente une potentialité

commerciale ayant une très grande influence à l'échelle territoriale'

En plus de ces deux attractivités du secteur, la gare urbaine actuelle occupe une grande

surface du site, et que le PDAU de Blida prévois sa délocalisation vers un autre site (Rue

Ramoul Abd El ,[zizl, ainsi que l'entité industrielle cR-Métal, ce qui libèrera des surfaces et

exigera un nouvel aménagement du Secteur.

Figure 27. Photo de la zone d'intervention. Auteur

FiSure 18. Photo de la zone d'interuention. Auteur
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o Nord par une limitation naturelle (el oued) ;

o Sud le changement de logique urbaine marque la limite entre les deux séquences ;

o Uest par la voie territoriale (Yousfi Abdelkader) ;

o L'ouest par la voie (Mustapha Ben Boulaid).

Figure 29. Délimitation de la zone d'intervention. Auteur
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PHASE COGNITIVE

11.3.2. Analyse de l'air d'intervention

hysiqueI 11.3.2.a. AnalYse P

comme pour l'air de référence et celle d'étude, une analyse physique est obligatoire pour

comprendre les logiques urbaines

problématiques.

du secteur, et de ressortir ses potentialités et

Les voies & espaces Publics

Le système viaire de la séquence se dresse en une structure hiérarchisée en trois

catégories:

o Voies principales : représente les deux voies traversant la séquence longitudinalement

(laRN1)ettransversalement(law143avenue11décembre1960),enplusdesdeux

voies délimitant le site à l'est (Yousfi Abdelkader) et l'ouest (Mustapha Ben Boulaid);

o voies secondaires : ensemble des voies reliant entre les voies principales ;

o voies tertiaire: des voies de desserte, circulation interne des quartiers, impasses,

...etc.

parmi les potentialités du système viaire, le grand flux apporter par la rue d'Alger la RN1

(l'accès principal de la capitale et de l'autoroute vers le centre-ville), et par la W143 (une

couronne importante dans la ville de Blida entre diffèrent pôles urbains)'

Et parmi les problématiques c'est le non-respect de la hiérarchisation des voies (passage

de la voie principale directement vers une tertiaire), ainsi que les nceuds de connexion entre

les voies importantes.

sauf une petite place à l'intérieur d'un quartier (cite 19 juin) et deux autres jardins publics

au croisement de la RN1 avec la W143, un système des espaces publics proprement dit est

absent totalement, la liaison entre ces espaces est rompue, il n'y a pas de logique d'ensemble,

et les entités publique comme le complexe sportif où le club hippique sont renfermés sur eux

même et créent une rupture urbaine.
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Figure 30. Système viaire de la zone d'intervehtion. Auteur

Le découpage foncier & les constructions (système parcellaire et bâti)

De première vue les types du foncier ainsi que du bâti de la séquence se devisent en deux

parties par la W143 (avenue 11 décembre 1950) :

o Deux types au nord de l'avenue 11 décembre 1960, avec des grandes parcelles d'un

côté industriel et un autre sportif.

o Au sud de l'avenue, le foncier est principalement résidentiel reparti entre habitat

collectif et individuel, en plus de deux entités: industrielle et commerciale.
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Figure 31. Système pârcellaire de la zone d'interuention. Auteur
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Dans la partie sud résidentielle, plusieurs logiques se rejoignent et créent une

problématique de connexion.

Les Brandes parcelles aussi crée une rupture urbaine autour d'elles'

Par rapport à l'état du bâti de le séquence, on ne trouve pas des bâtiments avec une

valeur architecturale ou historique. Donc on ne peut classer ses constructions entre celles en

bonne état et d'autres précaires.

36



Figure 33. La tone d'interuention. Auteur

L'habitat résidentiel occupe une grande partie de la séquence, et la fonction

dominante est sportive, le complexe sportif et le club hippique occupent une surface très

importante et apporte un grand nombre des usagers.
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Figure 32. Photos des constructions de la zone d'intervention Auteur

.t

-/

!-\t L

I



PHASE COGNITIVE

111.3.2.b. La mobilité urbaine

Avec la présence de la station urbaine des bus et taxi, la séquence bénéficie des lignes

de transport vers toutes les directions; et on ajoute à cela la ligne de téléférique vers le

sommet de Chérea à la limite de la séquence.

FiSure 34. schéma de mobilité de la zone d'ihteruention. Auteur

Par contre on ne trouve pas une diversité de mobilité douce au sein de la région,

absence des pistes cyclables, piétonnes, ou mixtes. La station présente engendre beaucoup

de pollution (de l'air, sonore et olfactif).
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Par cella notre secteur profite d'un très grand flux des voyageurs dont la ville n'en

profite pas.
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I rr.1z,1yq!v_sg pepgptuelle

Pour une intervention autour de l'être humain, on fait appel à cette approche dite

« responsive environnement » ce qui signifie environnement réactif'

Cette méthodologie est établie par un groupe d'architectes urbaniste anglais en 1985 :

o lan Bentley: architecte et urbaniste international, maître de conférences au centre

commun de design urbain à Oxford polytechnique, il a remporté des prix dans le

centre-ville de RIBA compétitions de 1977 et 1980'

. Alan Alcock: maître de conférences au département d'Architecture à oxford

polytechnique,iladéveloppéunspécialexpertisedanslesbâtimentspourlessoinsde

santé, ses recherches s'axe sur le développement historique des blocs urbains, dans

leur contexte social et économique.

o sue McGlynn : urbaniste londonienne, membre de l'équipe de recherche sur les

bâtiments à oxford polytechnique. Elle s'intéresse particulièrement aux villes

l,histoire, et étudie actuellement l'historique développement de différents types

d'aménagement résidentiel.

. paul Murrain: urbaniste et architecte paysaSiste, maitre de conférences au Joint

centre for urban Design à oxford, ses intérêts particuliers incluent le physique détaillé

conception de I'espace extérieur et des interfaces entre bâtiments et le domaine

Public.

o Graham Smith : à la base un artiste, et enseignant d'arts à l'université de Goldsmith, ll

est actuellement professeur en design au département de Architecture à oxford

polytechnique.

L'approche de cette équipe vise à maximiser les choix des utilisateurs dans les

aménagements urbains, en mettant l'être humain au centre de travail'

L,approche vise à offrir un environnement qui fournis à ses utilisateurs un cadre

essentiellement démocratique, et enrichi§sant leurs opportunités en maximisant le degré de

choix qui leur est disponible pour rendre les lieux sensibles.

Pour cela ils se sont demandés « pourquoi l'orchitecture moderne et le design urbqin sont si

souvent critiqué comme inhumoins et répressifs, molgré les idéaux socioux et politiques élevés portoges

por tont de designers int'luents ou cours des cent dernières onnées ».

Donc ils ont conclu que les idéaux ne suffisent plus, et la concentration sur la forme elle-

même était superficielle, et ils ont estimé que la forme doit être le sous-produit des attitudes

sociales, culturelles et politiques.
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CoMMENT Lt DEiIGN AFFEcTE-T-tL LE cHolx ?

La conception d'un lieu affecte les choix que les gens peuvent faire à plusieurs niveaux :

t. La perméabilité : elle affecte oùr les gens peuvent aller et le nombre de route

alternatifs qu'ils peuvent prendre pour se déplacer'

z'Lavariété:elleaffectelagammed,usagesdisponiblesenformed,activitéetde
fonctions.

3. La lisibilité : elle affecte la facilite avec laquelle les personnes peuvent comprendre

les opportunités que le lieu offre.

4. La flexibilité : elle affecte la capacité d'un lieu à être utiliser pour un large éventail

d'activités.

s.L,adéquationvisuelle:elleaffectelacapacitédesusagersàprendreconscience
(interpréter)deschoixd,activitésdisponibledansunlieuàtraverssonaspectdétaillé

et son caractère visuelle.

6. La richesse : elle affecte la diversité des expériences sensorielles des usagers durant

leur passage dans un lieu.

7. La personnalisation: c'est la mesure dans laquelle les gens peuvent poser leur

propre marque sur un lieu.
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FiBure 35. Les principe5 d'un environnement réadif. Responsive environmênts r
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La perméabilité et lisibilité

L,étude de !a perméabilité consiste à l'étude des voies dans tous Ieurs types, leurs

disponibilité (le nombre de choix offert), leur état et la distance entre eux.

Les grandes parcelles rompent la perméabilité en laissant de longues façades sans

ouvertures, et ceci dans deux cas :

o parcelles clôturées, par sa clôture !'entité se ferme sur elle-même et bloque le passage

d'un côté à un autre comme le complexe sportif ou l'entité industrielle ;

o D'autres parcetles comme la gare urbaine et le parking, elles ne sont pas clôturées mais

par leur organisation ne laissent pas de passages ni mécaniques ni piétons, et créent

une rupture entre leurs côtés.

L'oued crée une rupture physique naturelle entre ses deux rives.

La zone de jonction entre les différentes Iogiques urbaines crée aussi une problématique

de perméabilité dans la liaison entre les différentes voies (situation et type).
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Figure 36. Etude de perméabilité et de lisibilité de la séquence. Auteur
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Un espace lisible est un espace reconnaissable et singulier' nôtre séquence et ses coins

sont reconnaissables à travers :

o

o

Ses équipements importants (le complexe sportif' le marché' la gare urbaine' "' etc');

La singularité de ses næuds (un croisement avec une trémie et un aménagement

original, un autre avec des feux de signalisation tricolore' "'etc') ;

o

La lisibilité s'étudie dans deux cas :

o Fonctionnelle, la capacité à comprendre les choix des activités offerts : ceci est claire

dans les espaces sportifs, et ambigu pour le marché et le club hippique'

Au niveau des nceuds, la capacité à comprendre les choix de direction offerts dans un

croisement des voies.

Figure 37. Clôture de la cR Métal. Auteur Fiture 38. clôtu.e du stadê Mustapha Tchaker. Auteur

Figure 39. Façade principale du marché Guessab. Auteur Figure 40. Un Nceud de la 5éqLlenae. Auteur

rrt
figure 41. Les clôtures au bord des voies publiques. Auteur r
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Variété et richesse

L'étude de la variété c'est l'analyse des choix offerts dans la séquences' Dans cette séquence

on compte plusieurs équipements abritant des activités attirant un nombre important d'usagers' on

les considère comme des « magnet stores 
'»t 

espaces attractives' et les parcours entre eux bénéfice

d'un grand flux dont l'aménagement actuel ne tire pas profit'

Aussi l'élément temps joue un rôle majeur dans la variété des usages' On constate que cette

ne vit que le iour, et n'offre aucun choix de vie la nuit'

Figure 42, Etude de la variété et de la richesse de la séquence. Auteur

La richesse c'est la capacité d'un espace à offrir plusieurs expériences sensorielles aux

utilisateurs. Dans notre cas la séquence est pauvre en matière de qualité architecturale et donc

visuellement elle n'offre pas une grande richesse.et par rapport aux autres sens on y trouve une

pollution sonore et olfactif par la gare urbaine et le marché.

'Les mognet stores sont des équipements attractifs qui agissent comme des aimants et

PHASE COGNITIVE
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Fiture 43. Cirque Amar au parking du complexe sportif Tchaker

GooBle image

Fiture 44. Evènement automobile au parking du complexe

sportif T.haker. fb.com/autobiP

on veut dire par l,adéquation visuelle, la possibilité d'interprétation des actives

offertes par les usagers de l'espace. Les clôtures des équipements de nôtres séquence met les

utilisateurs dans une ambiguités et leurs interprétations des activités ne peut pas être claire'

Figure 45. Clôture de lâ cR Métal. Auteur Figure 46. Clôture du stâde Mustâphâ T.haker' Auteur

r

PHASE COGNITIVE

Flexibilité et adéquation visuelle

La flexibilité est la possibilité d'utiliser le même espace a diffèrent usa8es et activités'

Le parking du complexe sportif Mustapha Tchaker' abrite plusieurs évènements à différents

caractères, régulièrement il abrite le cirque depuis plusieurs années maintenant' il abrite aussi

desévènementsdesportsmécanique,etbeaucoupd'autres'llestobligatoiredeprofiterde

cette potentialité dans le nouvel aménagement'
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I 11.3.3. Synthèse et recommandations

Apres l'analyse physique et perceptuelle on ne peut dresser une

incohérences synthétique de la séquence et proposer des recommandations.
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Figure 47 . lncohérences du secteur. Auteur
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Figure 48. Recommandations d'aménagent. Auteur
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PHASE COGNITIVE

Recommandation d'aménagement

o Récupérer la parcelle de la gare routière dont le PDAU recommande sa délocalisation ;

oDélocaliserl'entitéindustrielleCRMetal,etrécupérersaparcelle;
o Démolir le marché existant avec ses deux parties formelle et informel, et prévoir un

autre marché plus adéquat dans le nouvel aménagement ;

oDémolirlapartieproblématique,otrlesdifférenteslogiquesurbainesserencontrent
et où l'état des constructions est détérioré et prévoir des logements de replacement

aux habitants.

o ouvrir le club hippique sur l'urbain en ouvrant une partie sur l'extérieur et en laissant

un passage le Pénétrer ;

ô ouvrir le complexe sportif sur l'urbain en pénétrant les parcours piétant projeté dans

l'aménagement ;

o Réhabilitation des constructions industrielles donnant sur la route national (RN1)vers

un caractère commercial afin de participer à l'animation de la rue'

T 11.3.4. Les quartiers durables

Le développement durable

Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent

sans compromettre la capacité des générations lulures de répondre aux leurs'

Vivable

Le concept du déveloPPement

durable se tient sur trois Piliers,
il vise à trouver un équilibre

üable, vivable et durable entre

I v ncacnt rcouo ut Qu t, t' t Qu ttt
SOCIALE, ET LA PROTECTION DE

|*wnoNurrstttt.

Figure 49, Les piliers du développement durable. wikipedia,fr

2 Cest un site internet qui regroupe toutes les informations et nouvelles en relation avec le

développement durable. http://www.enryclopedie-dd.org r

Écologique

Social
Équitable

Vlable

Durable Ï
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Social

lmpliquer les citoYens dans

la gouvernance des
quartiers;
Améliorer la cohésion

sociale et la sânte Publique;
Promouvoir la mixité sociale

et fonctionnelle.

Economique

Optimiser la Portée
économique du Proiet ;

Assurer la pertinence

financière du projet ;
Planifier l'évolution du

projet.

Environnemental

Promouvoir les

performances écologiques

et énergétique ;

Promouvoir la qualité

architecturale et urbaine.

Un quartier durable

Le quartier durable est un territoire qui, pour sa création ou sa réhabilitation intègre

dans une dimarche volontaire, une conception et une gestion intégrant les critères

environnementaux, un développement social urbain équilibré favorisant la valorisation des

hâbitants, la mixité sociale et des lieux de vie collective, des objectifs de développement

economique, de création d'activités et d'emplois locaux, les principes de la gouvemance que

sont la transparence, la solidarité, la participation et le partenariat'

L,architecte Richard Rogers3 dffit la ville durable comme « iuste, belle, créatrice,

écologique, accaeillante, compacte et polycentrique, et sufiout diversifiée »'

CR|TERES D'uN QUARftER DURABLE

nombreux critères :

o Le choix d'un site Pertinent
o La proximité et les solutions alternatives à la voiture

o La mixité sociale et fonctionnelle
o La diversité spatiale et la lutte contre l'étalement urbain

o La sobriété énergétique
o [,a conception d'espaces publics structurants

o Le resPect du cYcle de I'eau
o Le renforcement de la biodiversité
o La gestion des déchets

o L'implication des habitants

3 Richard Ro8ers est un architecte italien naturalise britannique, lauréat en 2007 du prix

Pritzker

un aménagement durable (quartier durable) doit integrer en amont de sa conception de
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I rr.s.s . Restructuration du secteur

Lastructurationdusecteursebasesurunprolongementdesvoies

en place un système cohérant et équilibré' Plusieurs types de voies sont

sont toutes mixtes (mécanique-piétonne-cyclable ou piétonne-c'yclable)'

-
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Figure 50. Voies proietées. Auteur
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PHASE COGNITIVE

Dans les surfaces récupérées on projette un nouvel aménagement durable, un éco-

quartier avec relative à la vocation de la séquence (sportive) et aux besoins des localités.

Le programme des équipements

o re-projetter un nouvel marché pour remplacer l'ancien ;

o Un hôtel, en relation à !a fois avec le complexe sportif Mustapha Tchaker, et avec le

Mont-Chrea à travers le téléphérique à l'est du quartier;

o Un centre de performance sportive en relation avec le complexe sportif ;

o Une mosquée pour le quartier et ses environs;

o Une maison du quartier intégrés dans le parc urbain ;

o Un parking à étage (.........) pour remplacer celui dans le complexe sportif, et aussi

destiné au nouvelle construction quartier;

o Une école primaire destiné aux nouvelles habitations du quartier;

o En plus des commerces et services intégrés en dessous des habitations.
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Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

Carte A3 de l'eco quartier

carte A3 de l'eco quartier

FIGURE 53
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PHASE ARCHITECTURALE

I lll.1. Choix de la thématique

Par rapport à la vocation de la séquence déjà établie dans le nouvel aménagent de

zoned'étude(l'axedelarued'Alger-laRN1),notreséquencecontenantplusieu
établissements sportifs, notre thème ne peut être qu'en relation avec le sport'

D'uneautrepart,ducôtétemporel,notreèreactuelleestausommetdesavances
scientifiques et du développement technolo8ique ; Et le sport en étant une discipline de

compétition n'échappe pas à cette révolution et tend de plus en plus vers des pratiques non

seulement physique mais avec un caractère scientifique et technologique.

Cette ère est aussi définie comme celle de pression et de stress continue, qui

engendrent des mal-être, angoisses, crises, détresse... etc. Le sport peut être un excellent

remède pour une meilleur sante et du bien-être des habitants.

Donc les mot clés de notre thématique sont : sPoRr, saNrE & BIEN EîRE

A. LE BIEN EIRE

La réponse est loin d'être
simple, car il existe plusieurs

sortes de bien-être:
physique, psychique, au
travail, matériel, etc.

Selon Lorousse :

État agréable résultant de la
satisfaction des besoins du
corps et du calme de l'esprit.
Cest une sensation agréable
procurée par la satisfaction
de besoins physiques,

l'absence de soucis.
La notion antonyme est

celle de mal-être, tout aussi

difficile à définir, mais qui
peut être vécue de manière
très douloureuse, surtout si

ce mal-être est permanent,
poussant certains au suicide.

En médecine, la santé est
l'absence de maladie.

la

rs

A. LE sPo{r

Activité physique visant à

améliorer sa condition
physique. Ensemble des

exercices physiques se
présentant sous forme de
jeux individuels ou collectifs,
donnant généralement lieu à

compétition, pratiqués en

observant certaines règles
précises.

Activité physigue exercée
dans le sens du jeu, de la
lutte et de l'effort, le respect
de certains règles et
disciplines « le sport est l'art
par lequel l'homme se libère
de soit même »

A. Le saNrt

Selon la définition de

l'OMS (Organisation

Mondiale de Santé) : la santé
se définit comme un état de
bien-être complet,
comprenant l'état physique,

mental, social,

environnemental... Donc la

santé n'est pas seulement le

fait d'être malade ou d'être
atteint d'une infirmité. C'est
une notion relative,
ressentie par chaque
individu. Aucune mesure

réelle ne peut mesurer la

santé, puisque la santé est le
fait de satisfaire tous ses

besoins (affectifs,
nutritionnels, relationnels,
sanitaires...).

I il.2. oéfinitions
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r lll.3. Contexte du Projet

Par rapport à la situation du projet

et la population ciblée.

On proPose un centre de

performance sportive, qui abritera

trois fonctions princiPales :

a PREPARAflON;

o RE1UPERAT\oN;

o DETENîE.

Pour les sportifs de la région ainsi que

tous les habitants de la région.

Figure 54. Contexte du proiet. Auteur

I ttt.+. oéfinition de l'équipement

Un centre de performance sportive qui a pour objet de rassembler toutes les expertises

nécessaires à l'optimisation de la performance sportive.

Sa mission est de proposer à tous les sportifs, quel que soit leur âge, caractéristique,

niveau et discipline, un entraînement personnalisé et adapté.

l,itu t sagcrr

\

PREPARATION

RECCUPERÀTION

LE SIEN ÊTRE

Fiture SS. Les activités de l'équipement. Auteur
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PHASE ARCHITECTURALE

lll.5. Rôle de l'équipement

r'l
Offrir un equipement

dédié à la préparation

sportive (physique et

technique) aux athlètes

du complexe et de la

région

3

Pour favoriser

l'échange entre sportif
professionnels et

amateurs, et non

sportifs, l'équipernent

et en plus des clubs

sportifs aux habitants

et reseaux associatifs

Un @uipement de

récupération

* post effort

* post-blessure

Des activites de

relaxation, détente et

Bien être

Figure 56. Rôle de l'équipement, Auteur

I tlt.o. Études des exemples

Pour comprendre encore mieux les fonctionnalité d'un centre de performance

sportive, on procède à une analyse de quelques exemples-

Le but de cette analyse est de se familiariser avec ce type d'équipement afin de saisir

les besoins des usagers de ce derniers en matière d'espace et sa conception d'un point de vue

quantitatif et qualitatif, ainsi qu'organisationnel (formelle et fonctionnelle). Le but est aussi

de pouvoir percevoir et concevoir ces espaces avec la spécificité singulières de chacun.

Les projets à analyser sont :

a LE âENTRE TEcHNteuE DE CLATRE FoNîatNE, YvELtNEs. FRANûE ;
o FaoTBALL qERFoRMAN9E ,ENTER. llLtNots. USA;

a CENTRE spoRT,F ET RE9REATIF a1MMUNAUTA\RE. TRENT. CANDA.

Sport d'excellence

Le centre de Performance sPortive

Influence sPortive Récuperation Bien être

54
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Figure 57. Centte technique de claire

fontaine, fff.tr

f institut national du football
de Claire Fontaine (lNF)

offlciellement centre
technique national Fernand

sastre (CTNF) est un centre
de performation spécialisé
dans le football, ouvert en
1988 et administré par la
fédération française de
football.

ça consiste à la construction
d'un équipement de
récupération dédié aux
athlètes de l'équipe de
football.

FiBure 18, lllinois football
pedormance aenter. hntb.Gom Figure 59. Centre sportif de Trent

ttentu.ca

Le centre sportif et récréatif
communautaire Trent de

l'Université Trent est un

centre d'excellence
multisports moderne otTrant

une gamme complète
d'activités de
conditionnement physique

et de loisirs intérieures et
extérieures.
Le centre d'athlétisme
nouvellement agrandi de
I'Université Trent a été
conçu pour rehausser la

visibilité et la portée de son
programme d'athlétisme,
ainsi que pour moderniser
son installation existante
vieillissante afin d'atteindre
des objectifs durables.

SYNTHESE

o Une hiérarchisation d'intimité entre espaces de préparation physique, stratégique et

l'hébergement.

o Et la séparation des espaces bruyants de ceux de concentration ou de repos. Par niveaux ou

par blocks.

o Une relation forte entre les espace d'entrainement interne et externe.

o Accès a plein pied à la salle d'entrainement physique.

o En plus des activités principales, d'autres secondaires sont indispensables pour la

fonctionnalité de l'équipement (la restâuration, les stocks, les différents locaux techniques,

...etc.)

o Grandes ouvertures transparentes sur les salles de préparation physique avec une

pénétration de lumière importante.

o Des espaces de soin de repos quasimentferme pour un meilleur confort.

o Des hauteurs varies selon la fonction de l'espace.

o Des formes simples et régulières.

F-.{.-r."*.r
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I
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Le centre de performance de

football vient dans le cadre

de réaménagement
progressif du « memorial
stadium » à l'université de
l'lllinois.
Ce projet vise le bien-être
des étudiants-athlètes et la

compétitivité des
programmes en améliorant
le conditionnement
physique, l'équipement, la

médecine du sport,
l'entraînement et les

espaces de réunion pour une
performance maximale de
l'équipe.
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PHASE ARCHITECTURALE

I rrr. 7. Contextualisation du Projet

LA ctBLE DEs usAGERs

PRôFFssroNNEL

Le complexe sportif de

Blida abrite 12 ligues de

différentes disciplines.
Le nombre de joueurs

varie entre 12 pour le
basketball jusqu'à 23 Pour
le football en passant par

les sports individuels, en
plus d'une demi-douzaine
de staff technique.
En tenant compte de la

surface de notre terrain on
vise à recevoir en

simultané:2équipesde
25 ioueurs et 2 autres de

16 joueurs avec 6
membres de leurs staffs.
Pour un total de 106 à 110

utilisateurs.

Figure 60. La cible des usagers. Auteur

AMATEUR

Une partie de l'équipement vise

les habitants de l'éco-quartier
et de la région, afin d'inciter la
population a la pratique du

sport d'une façon professionnel

et favoriser l'échange entre
professionnels et amateurs.
Cette partie accueil entre U4 et
1/3 des professionnels, c'est-à-
dire entre 2O et27.

l5
I l0

Figure 61. Les usagers du projet. Auteur

PuBLlc

Une partie de

l'équipement vise à offrir
les services de remise en

forme et de ce bien être
au grand public a sa large

définition sportif et non
sportif, afin d'inciter la
population a la pratique

du sport d'une façon
professionnel et favoriser
l'échange entre sportif et
non sportif.
Cette partie accueil le
même nombre que les

amateurs, c'est-à-
dire entre 20 et 27.
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E

rh c.rû! Ô



PHASE ARCHITECTURALE

n fonctionnelle du Projetlll.8. Programmatio

lJéquipement est dédié à trois catégories d'usagers (les sportifs professionnels' les sportifs

amateurs et le grand Public) et donc le projet contient trois types de fonctions :

LES FoNcrroNs spoI|rtvEs : ça enBobe les activités d'entrainements et de préparations

physiques et stratégiques, à l'intérieur et en extérieur;

LEs FoNcfloNs DE REMtsE EN F,RME : ce sont les activités dédiées aux sportifs ainsi qu'au

grand public, et ce sont les activités de relaxation et de récupération physique ;

LEs FoNcrtoNs D'ACC}MPAGNEMENT : ça englobe l'ensemble des activités communes gui

participeàlavieqUotidiennedesusagers,àl,attractivitédel,équipementainsiqu,à

sa rentabilité.

Figure 62. Organisâtion d'un centÿe de performance. Autêur

I ttt.s. erogrammation spatiale

o

o

o

-\ a

+

O Sportif
Grand public

O Collectif

--+

relat ron dtt.acl ,,..--
ti l rr'lrrr rr).ir,l! I _

LA PREPARATION PHYSIQUE

L'entité de préparation contient une des fonctions principales du projet, ça se devise en

entre espaces intérieurs et extérieurs, en plus des vestiaires.

Un espace peut contenir plusieurs activités.

Uéquipement est relié directement au complexe Mustapha Tchaker à travers une

connexion sous terraine pour profiter des espaces sportives pour les entrainements-

',t'^
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PHASE ARCHITECTURALE

La préParation straté8ique

comprend les esPaces où les

clubs professionnels Peuvent
travailler leurs tactiques et

techniques de jeux.

LA PREPARAT]ON S TRATËGIQUE

LA RECUPERATION

La récupération est la partie

médicale intégrant le

domaine sportit et cette

entité comprend les activités
de récupération et
préparation musculaire ainsi
que celles de relaxation.

Pour qu'un othlète est
performont et compétîtîl
oprès une période de

sédentarité il doit posser par
des entroiment de

réothlétisotion. Ço consiste

en deux types d'odivités : lo
kinésithérapie et des

entrainements spéciaux avec

un préparateur physique.
tigure 52. Eesoins Spatiaux du proiet. Auteur

LA REMISE EN FORME

Cest la partie publique du projet, une sorte de spa intégré de l'équipement dédié a la fois

aux habitant de la région ainsi qu'aux club professionnels.

C est la partie publique commune du projet, ça contient l'hébergement et les services. Le

projet contient aussi une partie administrative et commerciales.
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LA REATHLETISATION

Des places de stationnement sont réservées à ce centre dâns le parking à étage du quartier

a quelques mètres de l'édifice.
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PHASE ARCHITECTURALE

11.10. Environnement immédiat du site

La lecture de l'environnement du site de projet est très importante pour la conception d'un

édifice en harmonie avec l'ensemble de la région'

Suite à l'intervention urbaine

sur les deux phases :

o L'aire de référence (la

RN 1) : notre secteur est

défini comme un pôle

sportif, et donc ses

équipements majeurs sont

sportifs en relation ceux

déjà existants ;

o llaire d'intervention: la

projection de l'éco-quartier

a défini la parcelle des

équipements dont celle du

centre de performance

sportive.

FiBure 63. Situation de l'assiette. Auteur

fassiette est un trapèze de 3800 m2 au cæur de l'éco-quartier, parmi ses potentialités :

o Forme régulière de (75'50) m2 avec deux angles droits;

o Proche du complexe sportif Mustapha Tchaker a son nord;

o En relation directe avec les autres équipements projetés à vocation sportive (le centre de

formation sportive et l'hôtel) ;

o En relation directe avec la place publique ainsi qu'avec le parc urbain ;

o Possède quatre façades libres donnantes sur des voies et espaces publics;

o Très proche du parking de quartier.
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I lll.11. Conceptualisation du projet

La méthode de concePtion est basée sur trois sources de concepts qui sont : le site' lo

thémati que et l' o PProch e.

Le site: Ie site en tant que situation, état, géométrie, paysage, fonction, '.'etc, dicte

ses propres consignes au concepteur'

Le thème: chaque §pe de proiet architectural ou urbain a ses propres besoins,

exigences et contraintes de conception.

L'approche : l'approche durable aussi dicte ses propres consignes, ainsi qu'en tant

qu,étudaant ou d'un architecte fraichement diplômé, on doit prendre des références

(courant ou mouvement architectura!) sur laquelle la conception s'appuie.

o

o

o

SITE

Alignement
Permeabilite
Continuite

UE

Territorialite
Hierarchisation

APPROCHE

Dynamisme
Fluidite

Figure 24. Les concepts du projet. Auteur

Cette méthode permet d'avoir un projet harmonieux avec son environnement (site),

fonctionnel (thématique), unique et original (approche).

CONCEPTS

r

PHASE ARCHITECTURALE
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PHASE ARCHITECTURALE

lll.12. Traduction des concePts

ALIGNEMENT

ar

r

Fiture 65. Schéma d'alignelnent en deux dimensions
Auteur

Figure 66. Schéma d'alitnement en trois dimen§ions.
Âuteur

Pour qu'un projet soit réussi il doit être ancré dans son environnement, il doit

s,intégrer en harmonie dans son contexte avec ses différents systèmes urbains et paysagers.

Pour participer à la vie de la voie l'alignement est l'un des principes d'intégration du

projet, et il s'aligne sur les deux voies par le nord et par l'est.

a

Figurê 67. schémâ d'accessibilité en deux
dimensions. Auteur

Figure 68. schéma d'accessibilité en trois dimènsion5. Auteur

faccessibilité d'un projet se traduit par son accessibilité, et comme notre assiette possède

quatre façades le projet peut avoir plusieurs accès des différentes voies entourant le terrain-

L'accès principal de projet se situe sur la façade principale sur la voie W143 En plus d'un
pose minute sur la voie à son est, et un autre accès secondaire sur l'ouest.
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11.11.A. lDus/rE.
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ACCESSIBILITE
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PHASE ARCHITECTURALE

CONTINUITE

Figure 70. Schéma de continuité en trois dimensions. Auteur

III,3.B. DE LA THEMA|IQUE

TERRITORIALITE

Notre équipement est destiné à

la fois aux sportifs
professionnels ainsi qu'au grand
public, et pour cela le pro.iet et
sera devisé en deux parties : une

réservé au professionnel et
l'autre au grand public en tant
que spa.

Le tracé du stade déjà utilisé
dans le projet devise le proiet en

deux parties :

o Une partie est, du côté
de la place publique

réservé au public et
abrite les espaces de

remise en forme ;

o Une partie ouest, loin
de la place publique et
de ses nuisances, elle
abrite les espaces des

professionnels.

ia :IvTI
TF

I

tiguie 71. Territorialité. Auteur

E

/
L

FiEure 69. Schéma de continuité en deux dimensions
Auteur

Ce principe est lié à la fois au site qu'à la thématique, la continuité du projet sur un

axe nord/sud avec le complexe sportif d'une part et avec le centre de formation sportive

d'une autre part.
Le tracé du stade Mustapha Tchaker se prolonge à l'intérieur de notre projet et vers

le centre de formation au sud. Cette connexion est sous terraine et se traduit aussi dans la

forme de l'édifice.
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PHASE ARCHITECTURALE

HIERARCHISATION

Fiture 72. Hiétarchisâtion de espace§. Auteur

Comme tout équiPement le

centre de Performance
sportive abrite des esPaces

publics et d'autres Plus

intimes, une hiérarchisation

des espaces est nécessaire

afin de garantir un oPtimale

de confort pour les

professionnels et une

rentabilité maximale pour le
projet.
La hiérarchisation des

espaces est établie en deux

directions : par niveau et de

l'extérieur vers l'intérieur.

III.3.c. DE L,APPRACHE

FLUIOITE ET DYNAMISMÉ

Etant en équipement sPortif,
la fluidité des formes est une

manière d'exprimer la

fonction de l'équipement.

I

fi8ure 73. Fluidité et dynamisme. Auteur

fonctions secondaire§

LIespace§ publics

(
ü
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PHASE ARCHITECTURALE

III.3 -D. RESULTAT FORMËL

I

FiSure 74. Forme finale en plan. Auteur tigure 35. Forme finâle en trois dimensions. Auteur

11.13. Répartition fonctionnelle du Projet

R

-

Circulation
Corrunerce
p. physique
recrrperation
reathletisatiou
p. slÈtegique
hebergernent

l|âÀlr,ffir

T
I

FiSure 77. Répartltlon fonctionnelle. Auteur

E

Figure 76, Photo du .ésultat de la formê du projet. Auteur
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PHASE ARCHITECTURALE

lll.14. RéPartition spatiale du Projet

lll.14. A. sYsr? M E Dtsr R t B urtF

I circulalion horirontalc

ü I

e
I

$

\
aççcse

I

-I

ii
il
!I,æ:

I circulalion venicale

tt,r / rrrrt!tl
Irl!

Figure 78. Système distributif. Auteur

Figure 79. schéma du système distributif. Auteur

Le projet possède

trois accès,

chacune donne sur
un hall qui abrite la
circulation
verticale, la relation
entre ces derniers
s'assure à travers
des galeries

intérieures
donnant sur le
jardin intérieur
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PHASE ARCHITECTURALE

I II. 1,4. B. R EPARTIî DN 
'PATIALE

-2-I

I
ffi'

Fiture 80. Répa.tition Spatiale. Auteur

Figure 81. Répartition rpatiâle du RDC. Auteur
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I

LEGENDÉ
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titure 82. Répartition spatiale du premier niveau. Auteur

Figure 83. Répartition Spatiale du deuxième niveâu. Auteu,
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Figure 84. Répârtition Spatiale du trolsième niveau Auteur

Figure 85. Répartition spatiale dtl quatrième niveau. Auteur
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PHASE ARCHITECTURALE

I lll.15. Expression des façades

Lafaçadeestsansdoutel,élémentleplusexpressifdubâtiment'Elleluidonneson

identité et marque sa présence dans l'urbain, pour cela nous allons expliquer les idées

retenues dans la conception des façades'

La r:présgntation de la continuité

I-ors de la lecture de la façade urbaine nous avons constaté qu'on doit représenter la

continuité entre stade Mustapha Tchaker et notre équipernent et maitre en valeur les fonctions

màes de ce demier.

Le vide concrétisé par de la transparence et à la fin, une dématerialisation faisant

apparaître la struchre de I'equipement et qui va pemtettre d'avoir une continuité visuelle avec

l'exærieur.

Façade Nord

pôrtieprofessionelle ;,ur1l.utation Paniepublique

Figure 46. Façade nord. Aüteur

romatique

L'image chromatique du projet s'enracine dans son contexte mais change avec le

temps: elle se modifie au rythme de l'évolution de l'urbanisme et se trouve en constante

mutation- La couleur reste un élément essentiel du bâtiment.

Le choix des couleurs présente une importance particulière, pour cela on a choisi

d'utiliser le gris vu que Cest une couleur froide qui renforce la position et diminue la

dominance par rapport à son environnement, et la transparence va renforcer la relation

intérieure extérieure et le concept d'ouverture

i
t

I]
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PHASE ARCHITECTURALE

I

Façade Nord

L'élément
dynamique

La modénature

Le geste le plus attirant est la faite d'avoir sur la façade nord et est' c'est celui de

l'utilisation de l'élément dynamique pour donner un rappel sur la pratique sportive et cela

va participer à réduire la rigidité de l'équipement

Fiture 87. Les élément5 dynamiques. Auteur

N9TRE MODENArURE EST MARQUEE PAR :

1. Les parties fluides de l'équipement ;

2. Le jeu des parois détachées va permet de réduire la monotonie des partie vitrées et

ce geste exprime aussi le dynamise (mouvement).

Modanatu

Figure 88. l-e modénature. Auteur
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PHASE ARCHITECTURALE

de l'édifice afin de jouer son rôle d'interface entre le bâtiment et la ville' La fusion va

permettred'avoiruneidéesurglobalesurlesespacesintérieursdenotreEquipment:

Nous jouons sur l'opacité et la transparence' la première avec son effet brut permet

del'équipementdes'imposerdanssonenvironnement'alorsquelasecondeoffreà
l,utilisateur un sentiment d'appartenance à la ville, laissant pénétrer la lumière du jour ; qui

est un élément essentiel à la fonction de cet équipement'

: La fusion :

Le traiteme nt de façade doit assurer un niveau de lisibilité des fonctions intérieures

PAR EXEMPLE :

Les espaces de consommation et d'accueil sont des espaces vitrée (transparence)

L'opacité pour les espaces qui contient les vestiaires et l'hébergement

Les parois détachées rajoutée vont permettre d'avoir un équilibre entre l'opacité et la

transparence.

Figure 89. La Fusion. Auteur
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PHASE ARCHITECTURALE

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

Feuille format paysage contenant les façades

a
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Trame et tracé

La trame du projet est une trame qui est variable entre 12 et 24 mètres de portée

définit à partir de la forme et les différentes fonctions des espaces à l'intérieur du projet.

Plan structurel

Figure 94. Plan st.ucturel. Auteu,

Pour la partie de
la préparation
physique (en bleu)
nous avons opter pour

une structure en
treillis avec des
poutres de type
Warren pour avoir un
plateau totalement
libre.

Fiture 95. Structure de l'entité sportive. Auteur

PHASE ARCHITECTURALE
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PHASE ARCHITECTURALE

Ch oix de 1a structure

Le système constructif utilisé est la charpente métallique avec une hauteur d'étage

de 4 m ce choix est fait pour ses rasions :

poutre-treillis

srRUcruRELLE : Le projet dispose

des portées assez importantes

qui varie entre 12 m et 24 m

selon la fonction et la fonction.

ÊsrHEneuE : ce choix offre des

solutions variées pour le

remplissage et les façades.

Les plancher:

Le choix du plancher s'est porté sur le plancher collaborant en vue de ses

caractéristiques intéressantes :

1. Participation des plancher a la stabilité de l'édifice.

2. La hauteur de niveau est 4 m 80 cm sous plafond est prévue pour les gaines

techniques et de ventilations.

h{lrlo (ûrË .n pl!.(

l,rrlhs d ürnûlutc

conûaalaùr
xrdc

I
I

tôlc p.rrffée

FiBure 97. Détâils plan.het colleborant a

Figure 96. Poutre Type Wallen
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PHASE DURABILITE

I|v.1. lntroduction

féco-construction est une démarche
durable dans une approche globale qui
prend en compte tous les éléments d'un
projet (conception & réalisation). Elle

tend à réduire les impacts

environnementaux et limiter les

nuisances en améliorant la qualité de

vie.

Figure 98. Couvefture du livre. Edition le Moniteur

I tv.z. ouleairs
. Réduire les impacts des bâtiments sur l'environnement.

. Différencier les bâtiments en fonction de leurs performances environnementales.

. Permettre une comparaison transparente des bâtiments.

. Stimuler la demande pour les bâtiments durables.

. Valoriser le bâtiment à long terme.

. Assurer un bon confort aux occupants.

Chacune des grandes étapes du processus de fabrication du projet urbain intègre les

principales cibles du développement durable.

Les différentes cibles identifiées sont déclinées à la fois en fonction des différentes échelles

et des différentes phases du projet d'aménagement.

Guide
des techniques
de construction
durable
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PHASE DURABITITE

128

Relalion du bâtiments avec son
envfonnement

Choix intégré des Produits

Chantier à faible impact

Gestion de l'énergie

Gestion de I'eau

Gestion des déchets

Maintenance

17

10

13

CI
IU
a
§
o
E
a
0)
_o'o

§r
a
oJ

I

I

6

5

sanitaire de I'eau

hygrothermique

@ visuel

@
,;,

Qualité sanitaire de l'air

Qualité sanitaire des

6

13

13

8

10

7

3

et

Performant
Minimum

4 cibles

et

Fiture 99. Les cibles de la QEB. .arbone4.com

lry.g.§q"-stre nstruction

La relation harmonieuse entre le bâtiment et son environnement :

La première des 14 cibles de la démarche HQE recherche une relation harmonieuse des

bâtiments avec leur environnement immédiat, Cette cible est souvent jugée par les

professionnels comme la plus difficile et la plus subjective

O comment cela se traduit-il dans la réalité ?

O Comment concevoir un territoire qui s'inscrit aux notions du développement

durable ?

z

Profl minimum à

aü6ind16

Gestion

acoustique

Sites et
cônstruction

Très
performant:

Base :

Minimum 7 cibles

f olfactif



La structure de la cible 01 se décompose donc selon trois préoccupations mareures :

I Qualité

I d'ambiance des

I espaces
I extérieurs pour

I l"r rr.g"rt

Relation harmonieuse
des bâtiments avec

l'environnement
immédiat

Figure 100. l"a cible 01. Auteur

lJidée n,est pas de traiter ici des questions de gestion de l'urbain mais de s'assurer que

le projet s,inscrit bien dans une logique de développement durable appliquée à la gestion de

l'urbain par les exigences suivantes :

1 Assurer la cohérence entre l'aménagement de la parcelle et la politique de la collectivité en matière

d'aménagement et de développement durable de l'urbain :

IgGENOTI rmtcnmox pet mppom a ['fxrsrÂNT
I m§tuErr pln rePsoflT A luR8Ârr
I t OulÆrrunf At, lroMt ot (HREA

> LA PtRri.rEABlLlIt

Figure 101. ,ntégration du projet. ALrteur E

PHASE DURABILITE

lmpact du
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Aménagement I
de la parcelle I

pour un I
developpement I
urbain durable t
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PHASE DURABILITE

,

Une bonne gestion des déplacements :

-limitation de la voiture en privilégiant les

systèmes de garages collectifs'

-favorisation du transport plus doux: Le vélo

par la présence de nombreuses pistes

ryclables

- utilisation des transports en communs

disponibles locolement ables ou marche.

Figurê 102. Une voie piétonne et cyclâble proietée. Auteul

3-la préservation et l'amélioration des écosystèmes, des qualités écologiques et paysagères de site

Continuité écologique : Aménagement de

la parcelle permettant de préserver ou

d'augmenter les surfaces végétalisées et

d'assurer une continuité des espaces créés

avec les espaces végétalisés existants sur

les parcelles voisines.

L'enjeu consiste à créer un cadre de vie

extérieur agréable pour les usagers des

bâtiments et des secteurs à travers des

ambiances visuelles et des espaces

extérieurs sains.

La mise en place de ligne commerciale

afin de dynamiser l'axe et l'injection des
jardins pour oxyBéner notre environnement
et La récupération et la réutilisation des

arbres déjà existants pour créer une

certaine animation au niveau de la façade

urbaine mais aussi comme paroi acoustique
contrant les bruits provenant de l'axe
mécanique. La communication des secteurs

à travers un rythme de places publiques

injecter le long de l'axe.Figure 103. Trame verte proretée. Auteur

E
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2-Moîtriser les modes de déplocement et t'ovoriser ceux qui sont les moins polluants :

ffi
*TEUR'l

LTTRAf,EVENTËDCS

J

2

-r

SECTEUN



att r.rÉcj,{lQLtr

^xEs 
EnsIxûS

alts PRo)fTts

|!I

ri}l

3-

.-J

\

o

-t

o

,

cet aménagement consiste à adapter les voiries aux nouveaux besoins découlant de

I'aménagement du secteur, à savoir, accorder plus de place aux piétons et aux rycles ainsi

qu'organiser la liaison principale pour notre projet'

*o?

1 rI|> Lâ harson prlnclpalo avec sladÊ tchaket \-
| .- a ,t

PHASE DURABITITE

4-Garantir le bien-être et i'accessibi ité de toutes les catégories des habltants:

Recréer de la perméabilité et des liaisons Est-Ouest. / Nord sud.

Fiture 105. Relation avec l'environnement immédiat. Auteur

80
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PHASE DURABITITE

Le calcul :

l!y.a.e.er€§lgn
L,t r .i a. l r | ) ,:r t ir i r) rr rl!i a; irr p tlv a c5

Nous avons opté pour la récupération de l'eau pluviale au niveau de la partie commune du

projet.

L,eau qui s'écoulera dans la partie basse de celle-ci . sera filtrée et récupérée dans une cuve

pour pouvoir être réaffectée pour l'arrosage et utilisation sanitaires '

Les calculs établis :

o La pluviométrie locale : 180mm.

o La surface de récupération :500 m2.

. La capacité de récupération :0,6.

. Autonomie 21 jours.

. Besoin d'eaux: arrosage et utilisation wc.

o Pluviométrie *surface de toiture*coefficient de perte = litres potentiels

de récupération des eaux Par an .

o 180mm*969m2*0,6 = rm652van
. Détermination de besoin en eau : besoins * nombre de personnes'

r Wc:7000*110= 825000 L/an.

. Nettoyage lavage:4500*110 = 495000 L/an.

. Arrosage : 20'800= 1600O Van

o Besoin= 1321600 litre Par an'

La capacité de la cuve (fosse) de stockage (c)

c (m3) = (v + Bl/2 x (j /36s)= t4262s2121 B6s*21 1 = 93.s6 t
Soit une cuve de 8 mètres cubes .

Qr *ti I

5

I collocleut

? condultc
LJIJ

3 b6in
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a 3
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Figure 107. Schéma de récupération des eaux pluviales. Auteur r
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PHASE DURABILITE

-.r Èt:'r rii 1l i' erq e :

Une sous cible importante appartenant à la famille l'éco gestion. Elle assure l'amélioration de

I'effi cacité énergétique des projets.

Dans le but de minimiser les besoins énergétiques par la conception architecturale et vu que

notre site offre un bon ensoleillement on a opté pourfavoriser l'éclairage naturel pour profiter

de maximum d'ensoleillement durant la journée

L'injection des terrasses végétalisées permet d'avoir une bonne isolation thermique pour

réduire les besoins de climatisation.

lir rlroiltrll (]rr Ll cterg,rr t ealT ilLla 11'3v11T', l'.'n"1g e so d Te :

La production d,électricité à partir de l'énergie solaire se fait au moyen du procédé

photovoltaique utilisé sur les panneaux solaires. Le phénomène de transformation de la

lumière en électricité est ce que l'on appelle « l'effet photovoltai:que ».

On choisit donc d'exploiter cet éner8ie pour prendre en charge les besoins de la salle de

réathlétisation.

Le choix des panneaux photovoltaiques

Un panneau solaire est un dispositif
technologique énergétique à base

de capteurs solaires photovoltaïques et
destiné à convertir le rayonnement

solaire en énergie thermique ou électrique.

Ces panneaux sont généralement installés

sur les toits et peuvent produire de

l'électricité dans un bâtiment.
ll existe quatre types de panneaux solaires

: Les flexibles, les amorPhes, les

monocristallins et les polys cristallins.
Le choix s'est porté sur Les panneaux :

monocristallin (155*156) l'72 cellule),
puissance nominal 280w, certifié IEC 61215

tEc 61730.

Fiture 108, Panneau Photovoltaique. voltec_solar.com

r



PHASE DURABILITE

Calcu de nombre d'appareils :

La surface à alimenter est de : 4OO mz (4eme étage)

- Le faux plafond est de modules : (O'6 * 0.6) m2

- Choix des appareils : Encastrables munis de trois (3) tubes 18w

Fu = 1600 lm.

Son rendement est de 0.69 C + o T

LA sALLE DE REATHLETISATIoN :

LEs vrsrtAtP.Es :

Equipements Puissance

Utile(w)

Puissance

Totale

(w)

Période de

travail(h/j)

Puissance

Journalière (W*h)/j

Luminaires 20 74 280 8 2240

Equipements Nombre Puissance

Utile(w)

Puissance

Totale

(w)

Période de

travail (h/j)

Puissance

Journalière (W*h)/j

luminaires 8 t4 ttz 8

r

Pcrête= (P journalière) /(lr*K) = (9504000) / (3.5 * 0.69) = 3935403.8 W

Nombre de panneaux = la puissance totale /puissance crête unitaire du panneau choisit

= 3935403 /280 =179,58

Nombre de panneaux = la puissance totale /puissance crête unitaire du panneau choisit

= ( 2240+89611 28O =11.2 doncsoit 12 panneaux photovoltaÏques

Nombre

896



PHASE DURABILITE

Capacité de la batterie= (Énergie consommée par jours x autonomies) / (Tension de la

batterie x Décharge maximale admissible)

Caractéristiques techniques :

Tension nominale :6 V
Technologie : Electrolyte liquide
Capacité nominale C20 : 375 Ah

Lxlx H:318x 181 x 425 mm avec bornes

Poids : 51 kg

énergie consommée par jour : 37865.02ah

C=(37865.02x 7) /lO7 x 721=

33155.41Ah.

Batterie Rolls 6 V - 375 Ah
Nombre de batterie=Capacité cumulée /
unitaire. Nb= 33155.2 / 375 Nb=88,41

Donc on a besoin de 89 batteries

PV

,

Capacité Figure 19. Batterie Rolls 6v 375 Ah

batterie-solaire.com

Col,tôt Eclairage des:
- Luminaires
- Prise d'êlectricité
- Balise de sécurité

et d'ambiance

Figure 20, Schéma d'installation de panneaux photovoltaiques. Auteur

continue
ta-l I
rhl

=

LA suRFAcE DE CAPTAGE :

1.55t1.56*12 = 29.02 m2

DtMENStoNNEMENT DE LA BATrERIE :

LE CHOIX DE LA BATIERIE :

,,,d_-.J>
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.5. Eco - confort :

l.i-- ar t tfi., ri i'l r.- i ) tt -(tr (1 -r il .

pour protéger l'être humain contre les bruits nuisibles et incommodants, c'est-à-dire contre

des émissions de bruits excessives ou ta pénétration de bruits gênants, il est nécessaire de

prendre des mesures appropriées de cas en cas.

Chaque type de bruit nécessite des mesures spécifiques. Les connaissances de la source d'un

bruit et de sa nature ainsi que son mode de transmission sont nécessaires à l'étude et à

l'application d'une solution optimale.

Attribué à la cibte n" 09 une solution architecturale est prévue pour atténuer le bruit au niveau

de la salle de réathelétisation .

o Le njveau sonore acoustique calculé au niveau de la voie intérieur du quartier Li(s)=

55dB

o La distance entre la salle de réathlétisation et ce point R =20m

o L'isolement visa vis des bruits extérieurs pour une salle de reathlitisation ne doit pas

dépasser 45dB pour cela on a prévu un mur végétale qui diminue le niveau sonore de

05 dB LP =50.

o Li(R)=Lp+10log4PlR2.

o Li(R)= 12 ,98d8 donc le traitement acoustique devient inutile.

1.A LEGENOE

I
I

la salle da reathlitisation

la sourtg Bonorc

Ç3UPF E8

Iillltllllt

Figure 111. Coupe schématique. Auteur

PHASE DURABILITE

r-:-

85

-t



IConclusion

Un projet architectural qui mène à une æuvre est sans doute la résultante d'une

réflexion à caractère scientifique, mais avant tout c'est une manifestation de la sensibilité

artistique de l'architecte.

Alors le projet architectural est une æuvre soumise à des critiques dans le contexte

pédagogique ou même professionnel, ces critiques diffèrent de toutes les aspects du projet !e

fonctionnement, l'intégration, la forme, la structure ...etc., mais quelles qu'elles soient ces

critiques, bonnes ou mauvaises, c'est à l'architecte d'argumenter et défendre son proiet et de

se remettre en question 1à où il !e faut.

Grâce à l'approche qu'on a suivi cette année, nous avons beaucoup appris par rapport

à le travail en groupe et la méthodologie de travail.

Notre atelier nous a permis de concevoir des projets architecturaux de l'échelle

urbaine jusqu' à l'éche!!e architecturale

La mixité fonctionnelle et la continuité constituent aussi un point important dans notre

projet car on veut influencer les habitants de la ville de Blida.

Ce projet était en quelque sorte c'est la synthèse de nos cinq années d'étude. Sa

conception n'était pas une tache simple car il fallait suivre une continuité entre les normes

urbaines du quartier, le programme du projet et les concepts du développement durable.

A la fin de cette expérience nous espérons qu'on a attiré !'attention sur !'importance

du développement durable, et que le projet permettra d'être un élément marquant pour

améliorer l'image du complexe sportif Mustapha Tchaker et surtout l'image de la ville de Blida

à travers la programmation des secteurs, et qu'il sera au service pour !a génération actuelle

et de le préserver à celle avenir.

r
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finstitut national du football de Claire

Fontaine (lNF) officiellement centre

technique national Fernand Sastre (CTNF)

est un centre de performation spécialisé

dans le football, ouvert en 1988 et

administré par la fédération française de

football.

Le centre prend le nom de l'ancien

président de la fédération de football peu

après sa mort en 1998.

Fiche technique :

Conslruction d'un espace de

récupération

Maitre d'ouvrage : fédération

française de football ;

Concepteurs : Partnerline &
Noramaud (architectes)

Armee de réalisation' : 2014 ;

Surface : 306 m2 ;

iÈE

Analyse des exemples

Le centre technique de Claire Fontaine

ll est situé à Claire Fontaine en Yvelines,

dans le domaine de Mont{oye, à 50

kilomètres au sud-ouest de Paris.
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Légende :

Structure d'accompagnement :

1. Centre de formation et

de conférence ;

2-5. Résidence ;

6. résidence avenir;

7. résidence INF;

8. résidence sélection ;

9. espace restauration ;

LO. calé,longe le corner.

Structure sportive :

11. centre médical ;

12. stade Pierre Pibarot;

13. terrain synthétique ;

14. stade Michel Platini ;

15. stade couvert ;

15. Gymnase ;

17. salle de musculation ;

18. cade a foot.
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L'extension consiste à la construction
d'un équipement de récupération
dédié aux athlètes de l'équipe de

football.
Ce Centre de récupération sportive
doit répondre aux besoins du staff
technique toujours en évolution et
permettre d'anticiPer des

modifications de l'esoace et des
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Alligenmenl

r I àxe du cenlre de técupéaalion

Chôteàu

- 

centre de
récupération

Pour ne pas entrer en compétition avec le château, la nouvelle extension s'enterre dans le

sol, mais les matériaux utiliser (béton et bois) sont différents que celle du châteaux (brique et

meulière) afin d'affirmer l'époque de la construction et créer un dialogue entre les deux.
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Circulation

Le centre comprend :

- une balnéothérapie avec bassin froid 6"C et un bassin chaud 35"C,

- un espace de musculation/salle d'étirement,

- une salle de massage/vestiaire/bureau kiné,

- une zone de change/vestiaires/sanitaires

- une toiture terrasse avec vue panoramique.
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Football performance center d'llllnois

Le centre de performance de football

vient dans le cadre de

réaménagement progressif du

« memorial stadium » à l'université

de l'lllinois.

Le projet d'environ 2700 m2 offrait à

l'équipe un entraînement à la fine

pointe de la force et du

conditionnement, de la médecine

sportive, des services universitaires

et de la technologie.

Fiche technique :

Projet : centre de performance de

football ;

Lieu : champaign, lllinois, États-Unis ;

Maitre d'ouvrage : université

d'lllinois;

Maitre d'æuvre : IGW Architecture ;

Surface : 10,000 mètres carres ;

Anne de construction : début de

construction en 2018.

Ce projet est considéré comme un

engagement de la part des dirigeants

du club et de l'université en visant le

bien-être des étudiants-athlètes et la

compétitivité des programmes.

En améliorant le conditionnement

physique, l'équipement, la médecine

du sport, l'entraînement et les

espaces de réunion pour une

performance maximale de l'équipe.
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Le projet s'imbrique dans la

construction existante, et se

décompose en deux blocs

juxtaposés; la grande partie abrite le

centre de performance, Parmi que la

deuxième contient un parking.

42

62 42

14
II

L'ancien bâtiment est enterré
d'environ deux mètres, donc
une partie de la nouvelle
construction, celle juxtaposé à

l'ancienne a suivi la même

logique d'implantation.
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Le nouvel édifice (le centre de performance) prend la même forme que l'ancien

d'entrainement intérieur (lrwin).

En rectangle de 62*42 m2, qui a subi une rotation afin de s'imbriqué dans l'ancien édifice et

de libérer l'espace pour les entrainements en plein air.
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La construction est repartie en trois niveaux de tel manière que :

Le niveau 0 contient

exclusivement une salle de

musculation avec ses

commodités.

Le 1"'niveau contient

principa lement l'espace

médicale et de détente.

L'organisation des espaces

est faite d'une façon poly

ce,ntralisée, Au long d'un

corridor ; Trois entités

sont organisées d'une

autour de leur espace

principal.

Le 2è-" niveau contient les

espaces de préparation

technique en plus des

espaces administratifs.

L' organisation de l' étage

est faite autour de deux

boucle de corridors
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La répartition des espaces est faite selon l'interaction et les besoins de confort des

fonctions:

o Les vestiaires reliés à la fois la salle de musculation, l'espace de plein air, celui de

détente et de soins médicaux.

o Les fonctions physiques sont au niveau inférieur et engendre beaucoup de bruit

comparé à l'espace de préparation technique et straté8ique qui sont au niveau

supérieur proche des espaces des entraîneurs.

lirp:tr'r' rl's -,rrtns

mr.dicartx

Finalement la conception des façades montre une hiérarchisation des espaces : Le hall

d'accueil et l'auditorium bénéficie des grandes ouvertures sur toutes la hauteur du

bâtiment. Au même temps quel la partie fermée abrite des espaces plus individuels et

intimes tel que les salles de soins et les vestiaires.

L'enterrement d'une partie de la construction est un moyen pour relier la salle de

musculation et l'ancien espaces d'entraînement intérieur (un gazon synthétique). Étant

donné l'interaction continue entre les deux activités que ces espaces abritent'

Salft'
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Le centre sportif et récréatif communautaire

Trent de l'Université Trent est un centre

d'excellence multisports moderne offrant une

gamme complète d'activités de

conditionnement physique et de loisirs

intérieures et extérieures.

Étant le seul centre de conditionnement

physique et de loisirs de l'extrémité nord de la

ville de Peterborough, le centre sportif et

récréatif communautaire de Trent offre des

services de bien-être essentiels aux étudiants

ainsi qu'à tous les résidents.

Le centre d'athlétisme nouvellement agrandi

de l'Université Trent a été conçu pour

rehausser la visibilité et lâ portée de son

programme d'athlétisme, ainsi que pour

moderniser son installation existante

vieillissante afin d'atteindre des objectifs

d ura bles.

Le concept intègre soigneusement une série d'espaces nouvellement construits et rénovés

pour atteindre une régénération totale de leur installation. Cela s'est traduit par une

augmentation significative des taux de participation et d'adhésion et a favorisé de nouvelles

alliances avec des organisations sportives extérieures à la recherche d'installations de haut

calibre.
Les caràctéri§tqu€s du cornpiere étendu

Famille / Handicapê châns€ room
changeme.t de châmb.e d€s hommes et

Équipe de chanrement dê sâlle

Piicine théràpeutique
Rameur d'intérieur / patâugêoire

courts dê squâsh compâitfs

clinique p@r l'excellence en §ântÉ

Espace de classe fferble
amélioration de l'accès àu stade, à la

riüère et ôtll installations

lntegrrliori r€.pectueuse de

*

a
.l.-T
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Centre sportif et récréatif communautaire de Trent
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Lr psots gx rANr QUË coNTENu

Fre unr 135. trurrcnartoN DU PROJET. TRËNTU.cA

Le projet s'implante au bord du fleuve et entre les parcours piétons du site, et il profite de

ces parcours pour y faire ses accès.

Frcunr l-36. Coupr SCHEMATIQUE. rnrruru.cn

asa

FIcuRr 1.37. CoUPE SCHEMATIQUE. TRENTU.CA
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La construction est repartie en deux niveaux de tel manière que :

Lt pnostt ra IANT €aNTENANT

FrcuRr 138. RrpnnlloN sPATIALE DU PREMIER NlvEAU. Aurrun

Le premier niveau contient la partie la plus grande su projet. ll contient à la fois les espaces

d'entrainement, de médecine et ceux d'accompagnement.

FrouRE 1.39. RrpanlloN sPATIALE DU DEUXIEME NIVEAU. AurruR

Le deuxième niveau contient une suite de quelques espaces d'entrainement, en plus d'une

partie admi n istrative.
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